
88 R L P E 2 9 5

M
A
K
IN
G
 O
F

En Français !
Un abécédaire 
à l’usage du
pays nouveau 

Graphisme et illustration 
Anastasia Gaspard1

ASSOCIATION KOLONE
Voir notice p.67
15 €

Depuis 2011, L’association Kolone propose des cours de français et
des activités culturelles aux jeunes étrangers nouvellement arrivés
en France. Partant du constat que «les étrangers fréquentant les
cours de français étaient sans voix (…) et que cette voix renaissait
lorsqu’ils parlaient leur langue », cette association – en résidence
au Centquatre à Paris – a mis en place plusieurs ateliers intitulés
«D’un monde à l’autre : métamorphoses», prenant toutes ces
langues comme matériau. C’est le dernier de ces ateliers qui a été
à l’origine de l’abécédaire En Français!. 
Emmanuelle Gallienne, directrice de l’association Kolone revient
pour nous sur cette aventure collective.

Pour en savoir plus  :
http://kolonecinq.tumblr.com
ou sur facebook 

DES LANGUES QUI APPELLENT UN LIVRE
L’idée d’un livre a toujours été à l’horizon de ces ateliers. Dès le commencement, en
2013, la beauté et la diversité des systèmes d’écriture non latine se sont imposées. 
Les participants prenaient un plaisir évident à écrire sur de grands formats. Souvent
ils retrouvaient un geste un peu oublié, qui les ramenait aux années d’apprentissage,
à la petite école. En 2016, nous avons monté une exposition intitulée : « Avec quel
caractère écrivez-vous ? », qui posait la question dans toutes les langues. Je rêvais
d’un livre qui les rassemblerait, tout en témoignant de la relation que ces personnes
avaient à la langue française, à ce moment-là de leur séjour dans ce pays. 
C’est la rencontre avec une graphiste, Anastasia Gaspard, qui a rendu cela réalisable.

1. http://gasppaaardd.tumblr.com
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ÉTAPE 2 : RÉCOLTER LES MANUSCRITS 
Les ateliers ont duré environ neuf mois, tous les jeudis après-midi. 
Les mots puis les phrases devaient être écrits au feutre noir sur 
des bandelettes de papier, afin d’unifier le format d’écriture. 
Au dos, au crayon à papier on indiquait la langue (arabe, bangla,
farsi/dari, urdu, mandarin, tamoul). À la fin de chaque séance, on les
classait dans des enveloppes.  Ce fut quand même un casse-tête pour
la graphiste lorsqu’elle commença à scanner et traiter des dizaines de
mots qu’elle ne pouvait pas lire pour les mettre en page ! 

ÉTAPE 4 : RELECTURES ET CORRECTIONS 
La complexité des manipulations réalisées à l’aveuglette par la
graphiste avait occasionné des erreurs que seuls les locuteurs 
de telle ou telle langue pouvaient repérer. De plus, les traductions
avaient occasionné beaucoup de débats : l’arabe varie selon le pays,
dans le bangla il y a plusieurs niveaux de langue, dans le farsi
également… Les relectures ont occasionné des désaccords et des
modifications, qui auraient pu être sans fin ! Aussi le résultat est-il
imparfait et sans doute hétérodoxe aux yeux de bien des
traducteurs. Les participants ont eu beaucoup de satisfaction à
travailler leur propre langue et à la rendre ainsi visible dans un espace où elle ne l’est pas du tout. Les discussions autour des
traductions et le soin porté au geste d’écrire ont mis en évidence  un respect et un amour de la langue maternelle qui n’est pas
sans lien avec la nostalgie du pays quitté. Voir publier ces langues et ces écritures manuscrites est une grande fierté.

ÉTAPE 3 : MISE EN PAGE ET ILLUSTRATION 
Au début du projet, on pensait que l’Abécédaire serait illustré par
des dessins réalisés par les participants. Mais l’écriture nous a pris
toute l’année et Anastasia Gaspard a fait des propositions
graphiques passionnantes, en inventant des lettrines qui jouaient
avec le sens des mots. On a décidé d’une mise en page qui laissait
toute leur place aux phrases et aux mots manuscrits. Ce sont
vraiment les langues qui sont données à voir. 

ÉTAPE 1 : CHOISIR LES MOTS ET FAIRE DES PHRASES 
La forme de l’Abécédaire est venue naturellement en référence à ce
contexte de l’apprentissage scolaire des lettres et par désir de travailler sur
le pur lexique. Établir un répertoire de mots et voir les univers qui en
sortiraient. Nous prenions une lettre par séance ; à chaque lettre les
participants proposent cinq mots français commençant par cette lettre ;
on choisit les deux ou trois qui ont eu la plus forte occurrence ; chacun les
traduit dans sa langue ; on construit des phrases en français avec ces
mots-là ; on sélectionne ensemble une phrase ; chacun la traduit. 
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